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 DIMANCHE DU TEMPS PASCAL 
 

08/05/2016 – année C – Pèlerinage paroissial à N.D de la Mer 
 

 

 

 

Frères et sœurs, 

 

Alors que nous rappelions Jeudi qu’avec son Ascension, Jésus a cessé d’être notre champ de vision terrestre, 

voici que la 1
ère

 lecture nous a rapporté la grâce que saint Etienne a eu cependant de pouvoir, après 

l’Ascension, « contempler les cieux ouverts et le Fils de l’homme debout à la droite du Père ».  

Cette vision du Christ l’a certainement beaucoup aidé pour être le premier martyr de l’Histoire de l’Eglise. 

 

Ayant donc entendu ce récit, nous avons peut-être envie de faire nôtre ces propos du Bienheureux Pape Paul 

VI
1
 :  

Oh ! gloire à Toi, ô Seigneur qui, bien que soustrait à notre expérience sensible, est quand même avec nous 

(...)un désir ingénu mais évangélique, nous surprend : Seigneur, nous voudrions te voir ! ». Comment est-il, 

le visage du Christ ? Combien nombreuses sont-elles, ô Jésus, les images de Toi que la piété et l’art chrétien 

nous ont mises devant les yeux ; et il y en a beaucoup, parmi elles, qui, de quelque manière, ne représentent 

pas seulement l’aspect humain et douloureux de Jésus, mais aussi son aspect céleste et glorieux ; nous 

pensons à celui de la transfiguration, décrit par l’Evangile : « son visage resplendit comme le soleil et ses 

vêtements devinrent éblouissants comme la lumière » ; nous pensons à celui de l’Apocalypse : « ... je vis sept 

candélabres d’or entourant comme un fils d’homme, revêtu d’une longue robe serrée à la taille par une 

ceinture en or. Sa tête, avec ses cheveux blancs, est comme de la laine blanche ou de la neige, ses yeux 

comme une flamme ardente... ». 

 

Oui, Seigneur, nous voudrions te voir ! 

Telle est donc peut-être la supplication que nous voulons nous aussi adresser, après Paul VI, au Seigneur ! 

 

Et cependant, comme nous l’avons rappelé Jeudi, nous savons que nos yeux de chair ne pourront Le voir tel 

qu’Il est que lorsque nous ressusciterons.  

 

Pour l’heure, nous pouvons certes nous appuyer sur l’art, sur le témoignage de saints comme celui de saint 

Etienne, de sainte Faustine, de sainte Marguerite-Marie, de la Bienheureuse Anne-Catherine Emmerich et de 

tant d’autres, mais c’est surtout et principalement sur la vision du Christ en Gloire que nous donne la Foi que 

nous devons nous appuyer. 

 

Alors, Seigneur augmente notre Foi et notre Espérance pour que nous puissions t’entrevoir plus encore par la 

Foi! 

 

Ceci dit, après avoir entendu la 2
ème

 lecture, rien ne nous empêche de faire nôtre ce cri de Saint Jean : 

Maranatha ! Viens, Seigneur Jésus ! Hâte le jour de ta venue dans la Gloire pour que, ressuscités, nous 

puissions enfin te voir !  

En effet, comme l’avait expliqué saint Jean Paul II
2
, l’Eglise, inspirée par l’Esprit présent en elle, ne cesse 

d’adresser cet appel au Seigneur Jésus [Viens, Seigneur Jésus !]. Elle est tendue vers son retour. Elle l’attend, 

comme une Epouse soupire après son Epoux bien-aimé, élevé à la droite du Père. (...) Elle sait qu’elle 

participe déjà à sa Vie, d’une façon mystérieuse et partielle, dans la foi, les sacrements, la prière, la charité 

(...) Mais elle est impatiente (...) de la pleine vision de son Epoux. Pour l’instant sa vie est comme cachée en 

Dieu. L’Eglise tout entière doit vivre de cette attente et en témoigner.  

 

 

                                                        
1 Homélie 27/05/1976 
2 Homélie au monastère des Servantes de Jésus (Hull) le 19/09/1984. 



« L’Eglise, inspirée par l’Esprit présent en elle, ne cesse d’adresser cet appel au Seigneur Jésus [Viens, 

Seigneur Jésus !] », disait donc Saint Jean Paul II. 

C’est pourquoi, comme le rappelait l’extrait du livre de l’Apocalypse que nous avons entendu, ce n’est pas 

l’Eglise seule qui dit au Seigneur « Viens » ! mais l’Eglise et l’Esprit, car pour avancer dans la foi et 

l’Espérance, nous avons besoin de l’aide de l’Esprit Saint et de ses 7 dons, comme l’illustre l’image 

habituelle du bateau aux 7 voiles ; image qui rappelle que sans ces dons, il y a une forte probabilité que nous 

restions à quai ou n’arrivions pas à bon port! 

 

D’où cet autre invocation qui jaillit de nos lèvres à l’approche de la Pentecôte : Viens Esprit Saint !  et la 

prière d’un Jean Paul II qui disait
3
 : « Viens, Esprit-Saint, et envoie du haut du ciel un rayon de ta lumière. » 

Oui, viens ! L’Église attend ton aide. Viens et fais qu’elle ne s’égare pas sur les routes du monde, mais, 

soutenue par la chaleur de ta lumière, qu’elle marche d’un pas assuré vers l’époux, auquel elle aspire de 

tout l’élan de son cœur. 

 

Oui, notre vie est bien une marche vers l’époux, vers Celui que notre cœur aime. 

 

Notre vie est bien une marche d’Espérance qui se vit avec la lumière qu’apportent la foi et l’Esprit Saint. 

 

 Or vous le savez, sur cette route qui doit nous conduire à la résurrection et à la pleine vision de Dieu, 

Notre Seigneur a voulu que parmi toutes les femmes, l’une d’entre elle, la Très Sainte Vierge Marie, nous 

précède. 

Ainsi peut-elle nous accompagner et nous montrer comment faire de nos vies un beau et joyeux pèlerinage 

de foi
4
. 

 

Lorsque nous lisons dans le livre de l’Apocalypse, comme nous l’avons fait tout à l’heure, ce merveilleux 

dialogue entre l’épouse et le Christ qui s’appellent mutuellement par cet appel « Viens ! », l’épouse évoque 

bien sûr l’Eglise et nos âmes, mais il évoque aussi – je dirais en premier lieu - Notre Dame et notre 

Seigneur ! 

Quelle belle rencontre dut être la leur lorsqu’ayant achevé son pèlerinage terrestre, Notre Dame put franchir 

les portes du Ciel pour entrer corps et âme dans le Gloire du Ciel !  

 

C’est pourquoi, comme le rappelait le dernier Concile Vatican II
5
, sur cette terre, en attendant la venue du 

jour du Seigneur, Marie, déjà glorifiée corps et âme, brille déjà devant le Peuple de Dieu en pèlerinage 

comme un signe d’espérance assurée et de consolation. 

 

C’est pourquoi, depuis des siècles, s’est instauré l’usage de faire des pèlerinages en s’appuyant sur la prière 

et le soutien de Notre Dame, comme nous le ferons tout à l’heure pour un certain nombre d’entre nous. 

 

Son pèlerinage de foi exceptionnel représente une référence constante pour l'Eglise, pour chacun 

individuellement et pour la communauté (...) lit-on dans l’encyclique Redemptoris Mater
6
. Glorifiée dans les 

cieux aux côtés de son Fils, Marie a désormais franchi le seuil qui sépare la foi de la vision «face à face». En 

même temps, toutefois, dans cet accomplissement eschatologique, Marie ne cesse d'être «l'étoile de la mer» 

(Maris stella) pour tous ceux qui parcourent encore le chemin de la foi. S'ils lèvent les yeux vers elle dans les 

divers lieux de l'existence terrestre, ils le font parce qu'elle «engendra son Fils, dont Dieu a fait le premier-

né parmi beaucoup de frères et aussi parce que, «à la naissance et à l'éducation» de ces frères et de ces 

sœurs, elle «apporte la coopération de son amour maternel». 

 

C’est pourquoi, en nous appuyant sur cette coopération de son amour maternel, nous allons pouvoir exprimer 

cette après midi, par le franchissement d’une des deux portes saintes de notre diocèse, notre espérance de 

franchir un jour les portes du Ciel. 

                                                        
3 Homélie lors du Consistoire pour la création de cardinaux du 25/05/1985 
4 Cf. Encyclique de Jean Paul II, Redemptoris Mater qui développe amplement ce thème. 
5 Lumen Gentium n° 68. 
6 Jean Paul II, Redemptoris Mater n° 6 



Puissions-nous faire ainsi l’expérience de l’amour de Dieu qui console, pardonne, et donne l’espérance, 

comme l’a désiré notre Pape François lorsqu’il a demandé ces portes saintes dans les diocèses pour l’année 

jubilaire.
7
 

 

Puisse la Très Sainte Vierge Marie nous aider non seulement à dire : « Viens Seigneur Jésus », mais aussi à 

entendre le Christ nous dire : « Viens toi aussi à ma rencontre » ! 

 

 Comme pour tout pèlerinage, nous aurons l’occasion de confier, par Marie, nos intentions de prière au 

Seigneur. 

 

L’Evangile nous a fait entendre la préoccupation qui était celle de Jésus lorsqu’Il pria au Cénacle : 

Que tous soient un, 

comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi. 

Qu’ils soient un en nous, eux aussi, 

pour que le monde croie que tu m’as envoyé. 

 

Cette intention de l’unité de l’Eglise que ce soit l’unité de l’Eglise à travers le monde, l’unité de l’Eglise dans 

notre pays, dans notre diocèse, notre paroisse, nos familles, cette intention fait bien sûr partie des intentions 

que nous porterons. 

 

Ce désir d’unité aurait certes été plus manifeste si nous avions pu nous rendre tous ensemble à Notre Dame 

de la Mer cette après-midi.  

Mais il faut se rendre à l’évidence, bien des raisons font que cela ne sera pas le cas. 

Mais ce que je vous propose par contre à tous, c’est que dans le courant de l’après midi nous offrions tous 

une dizaine de notre chapelet à cette intention. Pour ceux qui resteront à Bougival en le faisant chez vous en 

communion avec ce pèlerinage, et les pèlerins en marchant ou au sanctuaire en communion avec ceux qui 

n’auront pu venir. 

 

L’entrée dans la Gloire du Ciel de notre Seigneur est aussi un appel à vivre la communion des saints. L’union 

dans la prière en est une manifestation concrète. 

 

Une autre de ces manifestations de la communion des saints, est celle que nous en donne le catéchisme de 

l’Eglise Catholique
8
. 

 

Et je conclurai par cela, car cela s’intègre parfaitement dans ce que nous sommes invités à vivre : 

 

En attendant que le Seigneur soit venu dans sa majesté accompagné de tous les anges et que la mort détruite, 

tout lui soit soumis, les uns parmi ses disciples continuent sur terre leur pèlerinage  [C’est nous !]; d’autres, 

ayant achevé leur vie, se purifient encore [ce sont ceux pour qui nous offrirons l’indulgence liée au passage 

de la porte sainte]; d’autres enfin sont dans la gloire contemplant ‘dans la pleine lumière, tel qu’il est, le 

Dieu un en trois Personnes’ [Ce sont La Très Sainte Vierge Marie, Saint Etienne et tous les saints que nous 

aimons et espérons rejoindre un jour !] 

Alors oui, viens Seigneur Jésus ! Viens par ta grâce en ce jour ! mais hâte aussi ta venue dans ta gloire ! 

N’entends-tu pas ton peuple en marche qui, uni à l’Esprit et l’Eglise, te disent « Viens » !  

En tout cas, tous nous voulons t’entendre aussi nous dire viens ! et faire de nos vies un beau pèlerinage de foi 

vers le Sanctuaire du Ciel ! 

                                                        
7 Bulle d’indiction du Jubilé extraordinaire de la miséricorde « Misericordiae Vultus » du 11/04/2015,  n° 3 
8 C.E.C n° 954. 



PRIERE UNIVERSELLE 

08/05/2016 – année C 

 

Prions pour la Sainte Eglise de Dieu. 

Demandons au Seigneur, par notre Dame, Mère de l’Eglise 

de faire grandir en elle son unité  

dans la foi, l’Espérance et la Charité  

afin que nous puissions un jour tous ensemble  

glorifier Dieu dans la Jérusalem céleste et le contempler sans fin. 

Demandons lui avec foi de hâter pour cela le jour de sa venue dans la Gloire ! 

 

 

Prions pour les nations divisées par les guerres et les luttes fratricides. 

Supplions le Seigneur, par Notre Dame, Reine de la Paix,  

De susciter des gouvernants  

qui travaillent à l’unité  

et au respect de l’intégrité des peuples et des pays. 

 

 

Prions pour tous ceux et celles qui souffrent. 

Demandons au Seigneur, par notre Dame, consolatrice des affligés, 

De fortifier l’Espérance en la vie éternelle  

Où il n’y aura plus de larmes ni de deuil, 

Mais joie et bonheur sans limite et sans fin. 

 

 

Prions enfin les uns pour les autres et pour notre paroisse. 

Confions au Seigneur, par Notre Dame de la Mer, 

Notre pèlerinage jubilaire paroissial de ce jour. 

Demandons lui que pour tous et chacun 

Cela soit l’occasion de faire un pas décisif  

Dans ce pèlerinage de foi qui doit nous conduire à la Gloire du Ciel. 

 

 

 


